
A V A N T - PROPOS . 

L a «Revue de la Faculté de Sciences Economiques de l'Université 

d' Istanbul», don t nous avons l 'honneur de présenter au pub l i c le 

p rem ie r fascicule, poursu i t avant t ou t les deux buts su ivants : el le 

veut : 1 ) servir aux membres de la Faculté d 'organe de pub l i ca t i on 

de t r avaux scient i f iques de toute sorte, 2 ) contr ibuer à la connais­

sance des inst i tu t ions et des problèmes de la v ie économique et so­

ciale de la Tu rqu i e . 

11 est évident que c'est surtout le deuxième po in t qu i confére­

ra à no t re Revue un t ra i t d is t inct i f . En ef fet , i l n 'existai t pas jusqu'à 

au j ou rd h u i de Revue consacrée à l 'étude régulière, ob jec t i ve et 

a p p r o f o nd i e , bref , à l 'étude scient i f ique des questions économiques, 

financières et sociologiques de la Républ ique Turque et de l 'ancien 

Emp i r e O t t o m a n . I l va sans d i re qu ' i l y a beaucoup de recherches-

sous f o r m e soit de l ivres , soit d'art icles- qu i on t eu pour o b j e t l a 

descr ip t i on ou l 'analyse des questions indiquées. Cependant , la p l u ­

p a r t en ont été publiés seulement en langue turque, ce qu i imp l i que 

que généralement, ces t ravaux ne sont pas fac i lement acces­

sibles aux m i l i e ux intéressés de l'étranger. De plus b ien des 

problèmes et fa i ts socio-économiques de la Tu rqu i e n 'ont pas encore 

été traités d'une façon su f f i samment exacte et a p p r o f o n -

d i e , de sorte que do i ven t être comblées les lacunes laissées sous ce 

r appo r t jusqu'à présent. L a Revue s 'efforcera de remédier à cet état 

de choses et essayera, par l a pub l i ca t i on d'études originales ( d o n t 

nous donnerons une t r aduc t i on par t ie l le ou tota le dans l 'une des 

grandes langues européennes) de propager la connaissance de l 'évo­

l u t i on h is tor ique et économique d u pays. T o u t en s'adressant en p re ­

m ie r l i eu aux lecteurs turcs - vo i re à nos étudiants à ceux d'autres 

Facultés et écoles supérieures et en f i n aux hommes qui par t i c ipen t à 

la v ie économique et pol i t ique-, la Revue espère susciter aussi Tinté-
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rêt des étrangers qu i nous ont souvent exprimé le regret de ne pou ­

vo i r s i n f o rmer d'une façon satisfaisante sur les inst i tut ions et les 

problèmes de l 'économie turque. 

Mais no t re Revue vise encore un autre bu t . E l le ne veu t pas 

se borner à l 'étude des questions turques- elle se propose aussi de 

con t r i buer au progrès général de notre science, en pub l i a n t des re­

cherches théoriques ou b i en des t ravaux s'occupant de problèmes et 

fa i ts de la v ie économique et sociale d'autres pays. Sans mécon­

naître les puissantes tendances vers une autarchie matérielle et i n t e l ­

lectuel le observées pa r tou t on ne n iera pas qu 'encore de nos jours , 

l a connaissance des inst i tu t ions et questions de l 'économie i n te rna t i o ­

nale accuse une grande impor t ance , et pour le savant et pour le p ra ­

t ic ien et 1 h o m m e d 'Etat . Quan t à la théorie générale, on ne saurai t 

insister t r op sur le fa i t que seules les personnes b ien au fa i t de la thé­

or ie soient capables de comprend re à f o n d le processus économique 

mode rne si compl iqué et d'apprécier l a portée et les conséquences 

des mesures de la po l i t i que économique et sociale, mesures prises 

soit par ces personnes mêmes, soit par d'autres. L e f a i t que de nos 

jours* l a po l i t i que économique de la p l upa r t des Etats, et aussi cel le 

de l a Tu rqu i e , s'inspire largement de considérations «méta - écono­

miques» et que l ' o rd re libéral est remplacé de p lus en plus par un 

Etat isme plus ou moins accentué, n'est pas susceptible de me t t re en 

doute no t re constata t ion . A u contra i re , à notre avis, c'est le système 

de la «direction» ou de la «planification» de la v ie économique qu i 

beaucoup plus encore que le système libéral, a besoin de s 'appuyer 

sur l a connaissance sérieuse des not ions et re lat ions théoriques des 

phénomènes économiques. 

Remarquons en f i n que la Revue, selon le cadre d'enseigne­

men t de la Faculté d ' Is tanbu l , ne restre indra pas son champ d ' i n ­

vest igat ions à des problèmes économiques p rop remen t dits. E l le 

p rend ra aussi en considération des questions appar tenant au doma ine 

de l a sociologie, de l 'h is to ire économique et sociale, de la stat is t i ­

que, de l a science des finances, de l ' exp l o i t a t i on des entreprises et 

d e l a géographie économique. Dans sa par t ie consacrée aux comptes-

rendu , el le s 'e f forcera sur tout de fa i re connaître aux lecteurs turcs 

les pub l i ca t ions de l'étranger les plus impor tan tes et aux lecteurs 

étrangers, celles parues en T u r q u i e ou t ra i tan t des questions turques. 

D 'a i l leurs , t ou t en réservant la première place aux t ravaux des m e m ­

bres de la Faculté même, la Revue pub l ie ra aussi des recherches 
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d'autres savants experts . Par tout cela, la Revue veut démontrer l a 

volonté et la capacité de la jeune science turque de con t r i bue r à la 

grande œuvre d'une co l l abora t i on in te l lectue l le in ternat iona le . 

Te l les sont les grandes lignes d u p r o g r a m m e que la Revue se 

propose de réaliser. Nous espérons pouvo i r être à même de l 'ache­

ver et nous te rm inons cet avant-propos par l 'expression d u désir 

sincère que nos co l laborateurs et lecteurs v o u d r o n t b ien nous a ider 

dans nos e f fo r t s . 

I s tanbu l - Beyazıt, M a i 1939 
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